Un exemple de correction de l’activité 2.

Pour démontrer le caractère aléatoire de la ségrégation des chromosomes lors de la méiose, on réalise un croisement entre 2 individus homozygotes pour 2 caractères codés par des gènes portés par des chromosomes différents :

- 1 individu P1 de génotype (vg+//vg+) (eb+//eb+) et de phénotype [vg+ eb+]


- 1 individu P2 de génotype (vg//vg) (eb//eb) et de phénotype [vg eb]

On obtient ainsi une génération F1 constituée d’individus de phénotype [vg+ eb+].

On peut déduire du croisement réalisé que ces individus sont hétérozygotes (vg+//vg, eb+//eb).

Leur phénotype confirme bien que vg+ et eb+ sont dominants et que vg et eb sont récessifs.

Intérêt du croisement : Ce croisement permet de créer des individus hétérozygotes pour les 2 gènes considérés. Nous allons pouvoir ensuite, en étudiant les caractères des descendants de cette F1, déterminer la répartition des allèles donc des chromosomes qui les portent dans les gamètes produits par la F1.

Pour étudier la répartition des chromosomes homologues dans les gamètes, les individus de la F1sont croisés avec des individus (P2) doubles récessifs de génotype (vg//vg) (eb//eb) et de phénotype [vg eb].
Intérêt de ce croisement : Un tel croisement est qualifié de croisement test. L’individu P2 étant récessifs pour les 2 caractères, ses allèles ne s’exprimeront pas dans le phénotype des descendants. 

Ainsi, le phénotype des descendants correspondra au génotype des gamètes produits par les individus de la F1.
La génération TC issue de ce croisement présente 4 phénotypes en proportion équiprobable (25% [vg+ eb+], 25% [vg eb], 25% [vg+ eb], 25% [vg eb+],).

On peut en déduire que les individus de la F1 ont produit 4 types de gamètes en proportion équiprobable (25% (vg+/ , eb+/), 25% (vg/ , eb/), 25% (vg+/ , eb/), 25% (vg/ , eb+/).

Il y a donc autant de chance pour que le chromosome qui porte l’allèle vg+ s’associe avec le chromosome qui porte l’allèle eb+ que de chance qu’il s’associe avec le chromosome qui porte l’allèle eb.

Les résultats des croisements effectués étant suffisamment nombreux, les résultats sont statistiquement valables. On peut dire que la ségrégation des chromosomes dans les gamètes se fait au hasard et est donc  aléatoire.
